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Au cours de son introduction, Solange Creignou, 
Conseillère générale déléguée à la culture, a abordé 
les liens entre culture et développement durable 
en Finistère à travers trois axes : l’environnement, 
l’accès à la culture pour tous et les modèles 
économiques. En effet, les services Arts et Territoire 
et Développement Durable du Conseil Général, 
représentés par Fabienne Rebière et Bruno Le Men, 
travaillent conjointement pour œuvrer à la prise en 
compte du développement durable dans le secteur 
culturel. 

Dans cette perspective, ils ont initié en lien avec le 
Collectif des Festivals engagés pour le développement 
durable et solidaire en Bretagne (FEDDS) une mission 
visant à accompagner les acteurs culturels finistériens 
dans la prise en compte du développement durable. 

Du mois d’avril au mois de novembre 2013, un 
diagnostic a été réalisé auprès de 60 structures 
(soit 70 personnes interrogées) afin d’identifier les 
pratiques du secteur culturel finistérien en matière 
de développement durable et ses besoins. 

Cet état des lieux1 a été présenté à la salle par 
Maryline Chasles, directrice du Collectif, et Clara 
Canis, chargée de mission au Collectif en Finistère. 
Clara est présente à Quimper dans les locaux de 
Musiques et Danses en Finistère les mardis et 
mercredis. Elle se tient à la disposition des équipes 
pour répondre à leurs interrogations et les aider à 
intégrer les enjeux du développement durable dans 
le fonctionnement de leur structure et dans leurs 
actions culturelles.

1 www.lecollectifdesfestivals.org/collectif/download/etudes/
Publi%20%C3%A9tat%20des%20lieux%20pages.pdf

PLAN D’ACTIONS 2014

Si l’enquête sur les pratiques des acteurs culturels 
a permis de faire émerger des attentes et des 
problématiques récurrentes en Finistère, elle a 
également permis de présenter un plan d’actions 
concret, destiné à apporter des éléments de réponse 
aux acteurs dès 2014. Les participants ont été invités 
à se positionner sur les priorités de la mission du 
Collectif en Finistère. Cette ultime concertation 
a permis d’affiner le plan d’actions 20142 et de 
définir les modalités d’accompagnement les plus 
pertinentes et souhaitées par les acteurs culturels 
finistériens pour améliorer leurs pratiques dans le 
cadre d’un développement durable et solidaire.

RÉPARTITION EN ATELIERS

Les 3 ateliers proposés ont portés sur :

• la prise en compte des personnes en situation de 
handicap 

• les coopérations et les leviers pour inventer de 
nouveaux modèles économiques 

• l’éco-conception de spectacles

Ils ont ensuite pu rendre compte de leurs échanges 
en plénière. Un court résumé de chaque atelier 
est proposé ci-dessous. Notons toutefois que le 
manque de temps sur cette demi-journée a été 
relevé par les participants. De nouvelles rencontres 
seront proposées par le Collectif au cours de l’année 
2014 pour permettre à ceux qui le souhaitent de 
se rencontrer et d’échanger sur leurs pratiques 

2 cf. plan d’actions p.8

RÉSUMÉ DES ÉCHANGES EN PLÉNIÈRE

dans différents domaines et sur différents sujets 
touchants au  développement durable et solidaire.
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ATELIER 1 : COMMENT AMÉLIORER LA PRISE EN COMPTE DES PERSONNES EN SITUATION DE 
HANDICAP ?

CADRAGE DU CONTEXTE ET DEFINITIONS

Loi de 2005 pour l’égalité des chances1 dite «Loi 
handicap » entrera en vigueur au 1er janvier 2015.

La loi prône l’accessibilité de tout pour tous :

• De tout : Accès à l’information, aux transports, au 
site, à l’œuvre, à l’organisation

• Pour tous : Tous les handicaps sont concernés 
(moteur, sensoriels, mental, psychique, cognitif, 
handicaps invisibles)

Au-delà du cadre strict de la loi, la mise en accessibilité 
rejoint des préoccupations quotidiennes des 
acteurs culturels : garantir l’accès à la culture pour 
tous, élargir ses publics, améliorer le confort... 

RESSOURCES DOCUMENTAIRES EXISTANTES

Disponibles sur le site du Collectif  
www.lecollectifdesfestivals.org / Ressources 
thématiques / Accessibilité

• Fiche pratique Accessibilité pour les personnes en 
situation de handicap

• Action ! (Retour d’expérience) Les boucles 
magnétiques aux Tombées de la Nuit

• Ficelles (Conseils pratiques) Favoriser 
l’information et l’accueil des personnes en 
situation de handicap

• Ressources diverses : guides, articles… 

1 www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORF-
TEXT000000809647&dateTexte=&categorieLien=id

TÉMOIGNAGES DU THÉATRE DE 
CORNOUAILLE
Aurélia Abramovici – responsable des relations avec 
le public et de la communication

Le bâtiment est récent donc adapté aux personnes 
en situation de handicap.

Le Théâtre de Cornouaille travaille sur tous les types 
de handicaps et pas seulement sur les handicaps 
moteur.

Des solutions ont été trouvées pour garantir l’accès 
à la salle, aux spectacles et aux services (places 
réservées pour les PMR, sièges démontables, 
comptoirs rabaissés, interventions hors les murs, 
etc.) mais également aux œuvres (spectacles en 
audio-description et traduits en langue des signes, 
boucles à induction magnétiques, parcours de 
spectacles adaptés…).

Le Théâtre prête également attention à la 
communication (programme audio par exemple) et 
à l’accueil des personnes en situation de handicap 
(formation des équipes d’accueil, tarifs réduits pour 
les accompagnants, visites adaptées du théâtre…).

Afin de correspondre au mieux aux besoins et 
attentes des personnes en situation de handicap, le 
Théâtre de Cornouaille s’appuie sur les compétences 
de structures spécialisées : associations (les 
Auxiliaires des aveugles, Sourdine, AAPF, Amitié 
d’Armor, Accès Culture…), Ville de Quimper, Mission 
culture et santé de la DRAC…

ECHANGES AVEC LE GROUPE

Difficultés / freins identifiés

- Lieux difficiles à mettre en accessibilité (lieux du 
patrimoine par ex) 
- Coût du matériel 
- Coût de l’adaptation des spectacles 
- Relations aux PSH, méconnaissance 
- Accès à la pratique artistique pour les PSH 
- Manque de compétences techniques en interne 
(installation des boucles à induction magnétiques 
par ex) 
- Montage des dossiers de demandes d’aide

Besoins / Leviers 
- Mutualisation de matériels 
- Annuaire de contacts matériels et asso 
spécialisées 
- Formations (législation, mise en accessibilité, 
accessibilité du web) 
- Sources de financement possibles 
- Visites 
- Rencontres avec les PSH
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ATELIER 2 : EN QUOI LES COOPÉRATIONS PEUVENT-ELLES ÊTRE DES LEVIERS POUR INVENTER 
DE NOUVEAUX MODÈLES ÉCONOMIQUES ?  

INTRODUCTION 

Une récente étude1  sur le poids économique de la 
culture révèle que le secteur culturel représente 
«2.2%, production de 85Mds et VA de 40Mds.  […] 
Le spectacle vivant produit 12,5Mds € (14.7%), pour 
une valeur ajoutée de 7,4Mds (18%). […] Dans les 
dépenses culturelles des ménages, la part du livre et 
presse recule au profit des dépenses audiovisuelles, au 
patrimoine et au SV. Achat de musique représentent 
2% des dépenses culturelles des Français.»

En novembre 2012, le service Arts et Territoires 
du Conseil général du Finistère a organisé une 
rencontre sur les Coopérations culturelles sur les 
territoires : quels enjeux, quels outils?2.  Le compte 
rendu de cette journée explique notamment 
qu’il existe  « plusieurs niveaux de mutualisation : 
mutualisation simple par le partage des moyens, 
double par le partage des risques, triple  par le 
partage des recettes et de la notoriété, avec un 
principe de responsabilité solidaire. » (p8). Y sont 
également identifiées et listées des démarches et 
expériences de coopérations culturelles en Finistère 
« artistiques, techniques, réseaux et collectifs 
d’acteurs, structures ressources… » (p5).

1 Le poids économique de la Culture - Yves Jauneau oct 2013 - 
www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques-ministerielles/
Etudes-et-statistiques/Les-publications/Collections-de-synthese/
Culture-chiffres-2007-2013/Le-poids-economique-direct-de-la-
culture-CC-2013-3

2 Cf. Compte rendu de la journée du 29 novembre 2012– Service arts 
et Territoires du CG29 et Opale

Exemples d’expériences de coopérations réussies, 
et de leurs plus values, à travers 2 témoignages :

- le SOLIMA3, Schéma d’Orientation des Lieux de 
Musiques actuelles, présenté par Célia Ridé de 
Musiques et Danses en Finistère

- la programmation mutualisée au sein du réseau 
jeune public en Finistère, présentée par Gaëlle 
Mogentale de Très Tôt Théâtre4

Les participants se répartissent en 3 sous ateliers 
pour répondre aux 3 questions suivantes :

1. Pourquoi coopérer quand on est un acteur du 
spectacle vivant en Finistère (raisons et motivations, 
avantages et contraintes)? 

2. Pour quoi et pour qui (objets, envies, désirs, 
projets) et parties prenantes de coopérations)? 

3. Comment et avec qui (modalités, parties 
prenantes, facteurs de réussite et erreurs à éviter)?

1. POURQUOI COOPÉRER QUAND ON 
EST ACTEUR DU SPECTACLE VIVANT EN 
FINISTÈRE ? 

Les motivations et avantages à coopérer

- Echange et  confrontation des pratiques 
- Plus de force pour un projet commun 
- Renforcer les projets des petites structures - Plus 
de visibilité 
3 www.md29.org/musiques-et-danses-en-finistere_musique_solima.htm 
et www.zikcard.com
4 www.tres-tot-theatre.com/?page_id=1629

- Développer des projets majeurs 
- Expérimenter (labo de recherche) 
- Gains : économique, économie, nouvelles 
ressources et compétences 
- Réseaux relationnels existants peuvent constituer 
des leviers

Les inconvénients, limites, risques

- Lourdeur organisationnelle et logistique 
- Vigilance sur l’égalité et la prise en compte des 
différents avis (gouvernance) 
- Organisation des prises de décision, structure 
juridique et nouveau budget à trouver  
- Temps de concertation et de discussions 
nécessaire 
- Perte d’autonomie 
- Vigilance sur une certaine sectorisation qui peut 
enfermer : rester ouverts !

2. POUR QUI ? QUELS OBJETS DE 
COOPÉRATION ?

- Mutualisation des fiches de paie (MJC Trégunc) 
- Coordination de dates => ex 4 Ass et Plus : 
communication partagée, coproduction compagnie 
- Base de données des groupes, diffusion, contacts 
privilégiés (Tomahawks) 
- Liste de contacts (mails) sur tout type de 
compétences 
- Poste pour favoriser la diffusion => emploi 
mutualisé 
- Création d’espaces collaboratifs (Brest) 
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- Mutualisation de matériels 
- Site de covoiturage spécialisé pour les spectacles 
- Desserte de bus pour les sorties culturelles

3. COMMENT ? AVEC QUI ?
Conditions et ou pré requis conduisant à une 
logique de coopération : 

- Constats partagés entre acteurs 
- Intentions humaines de faire ensemble 
- Existence d’affinités ou d’opportunités territoriales 
- Besoin d’efficacité, de structuration, d’organisation 
interne ou territoriale

Moyens et méthodes employés, disponibles ou 
nécessaires pour coopérer :

- Temps collaborateur 
- Moyens financiers 
- Moyens matériels  
- Réseaux 
- Stratégie de concertation 
- Coopération interne

Outils favorables et ou utiles à la coopération

- Outils numériques (ex : Blog du réseau Jeune 
Public en Finistère par Très Tôt Théâtre ; future 
plateforme nationale Optime : Outil de ParTage 
dédié aux Initiatives de Mutualisation dans 
l’Evènementiel) 
- Approches et projets territoriaux  plus ou moins 
localisés et déployés à différentes échelles 
- Dynamique d’emploi partagé

Points de vigilance / facteurs de risques ou d’échecs 
pouvant aller à l’encontre de la mutualisation

- Superposition de nouvelles missions à caractère 
chronophage 

- Ambivalence entre enjeux individuels/enjeux 
collectifs 
- Manque ou absence de reconnaissance du travail 
accompli 
- Manque de temps permettant d’identifier les 
partenaires avec qui coopérer

> Une remarque clé : la coopération se différencie 
de la mutualisation : la première par son spectre 
plus large englobant la seconde.

AUTRES ACTUALITÉS EN BRETAGNE 
AUTOUR DES COOPÉRATIONS COMME 
LEVIERS ÉCONOMIQUES

- Lancement d’une observation participative et 
partagée des arts vivants, visuels, littéraires en 
COB par Arts& Cob : hOPP l’Art ! www.artsetcob.
org/opp.html dont l’objectif est d’évaluer avec 
vous, dans quelle mesure l’art et la culture sont, 
ici, générateurs de richesses et d’emplois. Existe-t-il 
des spécificités locales ? Si oui, lesquelles ?

- Conseil culturel de Bretagne : étude en cours 
sur l’économie de la culture de la Bretagne dont 
l’objectif  est d’offrir une vision panoramique de 
l’économie des activités culturelles, patrimoniales 
et linguistiques en Bretagne et de proposer une 
grille de lecture actualisable et comparable : un 
outil d’analyse et de pilotage.
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COMMENT ÉCO CONCEVOIR UN SPECTACLE ?

L’ÉCO-CONCEPTION EN QUELQUES MOTS 

L’éco-conception est une démarche normalisée 
au niveau international et complétée par diverses 
normes nationales. Le but de l’éco-conception est 
de réduire l’impact d’un bien, d’un service, sur 
l’environnement en repérant à chaque étape de 
sa production ce qui peut être fait. Cette notion 
est étroitement liée à la question cycle de vie : 
c’est-à-dire que pour mesurer les impacts sur 
l’environnement, on va prendre en compte le 
cycle de vie d’un produit dans sa totalité, depuis 
l’extraction des matières premières, en passant par 
la fabrication, la distribution (transport et montage), 
l’utilisation, jusqu’à l’élimination (recyclage ou 
réutilisation des éléments). Cette approche retrace 
les grandes étapes et montre leur enchaînement. 
Avant de s’arrêter à un choix de conception, il est 
important de penser à toutes les étapes du cycle 
de vie d’un spectacle et à tous les impacts sur 
l’environnement pour dégager ce qui est prioritaire 
(pensée multicritère).

Aujourd’hui, il existe des initiatives d’éco-conception 
en matière culturelle (exposition éco-conçue à 
la Cité des sciences, guide des manifestations en 
Gironde, en Côtes d’Armor) et d’autres à inventer… 
notamment dans le domaine du spectacle vivant! 
Les plus-values de ce type de démarche sont 
nombreuses : la maîtrise (voire réduction) des 
coûts ; le rassemblement des équipes autour d’un 
projet commun ; la refonte des pratiques avec une 
meilleure gestion des risques (règlementaires, 
opérationnels) ; la question des valeurs (gagner en 

cohérence, rendre le monde plus habitable pour 
nous comme pour les générations futures…)

En résumé : éco-concevoir un spectacle, c’est 
combiner plusieurs choix de conception aux 
différentes étapes de son cycle de vie, tout en 
conservant sa qualité d’usage et en respectant 
l’ensemble des exigences liées aux métiers de la 
culture (esthétique, viabilité économique, normes 
de sécurité...)

L’ATELIER 

Cet atelier a été introduit par les témoignages de 
Jérémie Moquard et Mathieu Dorval, directeurs 
du Collectif de la Meute, qui ont parlé du projet 
Bulle, qui intègre une réflexion autour des impacts 
sociaux, environnementaux, économiques et 
humains.

Une frise schématisant les différentes étapes 
constitutives du cycle de vie d’un spectacle (idée-
concept, création, diffusion, tournée, rencontre 
avec les publics) a été accrochée dans la salle. 

Les personnes se sont exprimées autour de la 
question suivante : selon vous, qu’est-ce qu’un 
spectacle peut intégrer pour prendre en compte 
le développement durable et solidaire à toutes les 
étapes de son cycle de vie et dans tous les domaines 
(gouvernance, économie, social, environnemental)? 
Plusieurs idées ont émergé telles que : la création 
et l’ambition artistique, la valorisation des 
circuits courts au moment de la transformation 
des matériaux et du recyclage, la gouvernance, 
le recours aux énergies renouvelables, la place 
centrale accordée à l’humain… 

Ce sujet a également soulevé de nombreuses 
questions qui ont pris le pas sur l’identification des 
pistes d’actions pour éco-concevoir un spectacle : 
y a-t-il des échelles plus pertinentes que d’autres 
pour éco-concevoir ? Une action locale avec 
des jauges plus réduites n’est-elle pas d’emblée 
plus respectueuse de l’environnement que les 
grandes manifestations culturelles certifiées ? 
Les participants avaient des points de vue très 
divers autour de ces questions et cette nécessaire 
confrontation d’idées a contribué à enrichir le 
débat.

IDÉE,
CONCEPT CRÉATION DIFFUSION TOURNÉE

RENCONTRE 
AVEC LES 
PUBLICS
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CONCLUSION PAR SOLANGE CREIGNOU,  
CONSEILLÈRE GÉNÉRALE DÉLÉGUÉE À LA CULTURE

La crise que nous traversons actuellement renferme de multiples crises reliées entre elles (d’ordre 
économique, social, écologique, ontologique…) et nous oblige à amorcer un virage pour l’ensemble de 
l’économie. La culture peut être moteur et chef de file de nouveaux modèles de développement.

- Mardi 21 janvier à 14h : Rencontre sur les 
déplacements des publics, dans le cadre d’Astropolis 
l’Hiver, le Vauban, Brest

- Jeudi 6 février 2014 à 15h aux Rencontres 
Artistiques et Professionnelles de Bretagne en 
Scène, Espace Glenmor, à Carhaix

- Vendredi 18 avril 2014 à 14h : Rencontre sur les 
coopérations en Finistère, Festival Panoramas  à 
Morlaix

PROCHAINS RENDEZ-VOUS 
EN FINISTERE
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LE PLAN D’ACTIONS 2014 : COMMENT LE COLLECTIF PEUT VOUS AIDER

des festivals

des festivals

FAIRE APPEL AU COLLECTIF

Clara CANIS 

les mardis et mercredis 

clara.canis@lecollectifdesfestivals.org 
Tél : 02 98 95 68 90

Chez Musiques et Danses en Finistère 
12 rue Stang ar C’hoat - 29000 Quimper 

 
 

Création et mise 
à jour de ressources 

pratiques

 
Organisation 
de rencontres 

professionnelles 
thématiques

Réalisation de 
visites in situ dans 

les structures qui ont 
réalisé des actions en 

matière de DDS 

Réponse 
aux demandes 
particulières /  

Conseil  
individualisé

Accompagnement 
méthodologique et 

thématique selon les 
besoins et sujets de 

votre structure  

Travail sur 
les démarches 
de coopération 
culturelles en 

Finistère 

Recherche et 
prospective sur 

l’économie  
du secteur culturel 

en Finistère

Organisation 
d’une rencontre 

annuelle des acteurs 
culturels autour du 

développement 
durable

DE L’INFORMATION ET DE L’ACCOMPAGNEMENT

DES ÉCHANGES D’EXPÉRIENCES

DES TRAVAUX PROSPECTIFS* DES INFOS DES ACTUS ET DES 
RESSOURCES SUR :

www.lecollectifdesfestivals.org

 www.facebook.com/LeCollectifDesFestivals

 www.twitter.com/feddsbretagne
*Sujets identifiés comme prioritaires et nécessitant 
de nouveaux partenariats pour être approfondis


